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ètes avance dans vi- études ; mais il vous reste à acquîtr beduoup o
connaissances sur lesquelles je n'ai que de faibles lotions et qui sont utiles
dans le monde, où je ne doute pas que vos minens et l'lî'vaionl de vos >enti-
mens ne vous a ppellent 5 jouer un rôle diltinue. Auon desein cst de vous
envoyer au lycée de Reims.

-e séparer de vous ! s'écria Séraphin. Non, mon pèr., non ; cla
n'est pas possible, n'est-ce pas ? Vous ne voulez pias que je meure.

"-nfant, dit le curé attendri, ne m'a ez-vous donc pas compris ?N e
vc-ez-vol u pas que cette sepnratioln auni, cruelle pour moi que poutr voui
est une preuve c ma vive tendrusse ? .. Voulez-vus que je dipose de vo-
tre avenir ?

"--Mon avenir, oh ! Dieiu ne veut pas qu'il soit remis en l'aultres mnins
que. le v -tres\.on père ! n'on pure !ne lm' andonnez pas.

"-Rlé0chisse.z bien, SérAplin, mon enfa.t chéri, le mome.ntest venu
pour v ( de choisir une carrière.

c--1ne carrière !... ilo n pAre ! s'écria Sêrnphin ivec h
celle qui s'ouvre devant moi nujounr'hui n'est-elle pas ln plus helle quini
homme pulise suivre ? E .levé pr vous auxw pieds de l'autel, je veuix ll'y r1M-
dre digne de recevoir un jour la iion'iîîîu que vous accomîhasez il n'y n pas
d'autre ambition dans mon cour. QI'ai-je besoin pour cela des monnniman-
œcs dont vous parlez 1faire le bien comuc vous prier et consoler les afili-

gé, n'e-t-ce pas toute la science que Dieu eige de ses mii res ?
"-Cher enaànt ! reprit le curé f'un ton grave, "st-ec bien l4 votre dîéer-

mination derniéère ? Sînpz qun Dieu vous entend, et que c'est vous qu'il p-
nira si jamais vous veniez à vous repentir et à vis plaindre de ma faiblesce
pour vous.

"-Oh i jamais, mon père !... bénisse::-moi et exaucen :nes prieres.
"-Séraphin, je vous bénis et je rcîois vos vieu: comme l'expressoîn

pure et vraie de vos plus chers désir."

Sàraphin se précipita dans se bras, et tcèzz le lendenain il quitta ses ri"-

tenuans laïques pouîr prendre ceux de on noviet nu s:int - u nisitere ; ses
études furent lirigées vers le huit qu'il avait choisi pour sa vie. Pendant gun-
ire ans l'enfrant de cieur accomplit aven un zéle qui lin sn r:lentit point louis
les devoirs qui li étaient imposés : sa piîté et sa charite les dépaswdrent
souvent. Si quelquefois le bon euro était obliga dle lîui adrcsser quelques ré-
primandes paternelles, céait seulement pour modérer son zèle et pour lui
apprendre qu'il n- faut pas donner -à Dieu plus qu'il ne nous demnnîide. En
grandissant, Séraphin dúveloppa les brillanîti qualités dont il avait plu 
Dieu do déposer le g'rume dans son ecur. Charg par le curé d'inîstruîire leq

jeunes garçons du village, il accomplissat eo devoir avec nulant dintelliien-
ce que de bomnheur. Doux, tolérant et charitalîe, il était nime d tdrou ; ani
des pauvres et des malados, il consacrait aux premiers le proîldit d ses éiar-
gnes, aux nutres ses nuits ct ses jours: on veniit dl loin poir le voir, et ren-
fant de chSur de. lt Croi-Blanche, l'humbulule Séraphin avait acquis dans:
toutre cette partie de la Champagne mne réputation de sainteté qui îaisait la
inie de son binteur, d son pére adîptif. A cette époque S*rhin n'é-
tait p!ns un enfant, c'était un grand et beau jeune houne, niais simple et


